
M. Churchill I Une déclaration EN AFRIQUE ^Vmmktmtint 
aux Communes du président DU NORD L'Aabauadeor 

Inonil i (luiTtDiLAniMwiMsn v i porter à la L. V. F. 

ouragements 

(SUIT* M LA P R I M I t n i PAC!) 

(SUIT! O l LA P R I M I I D a n s la sui te de son discours 
Churchill a encore déclaré : 

« Je déploie qu'il n'ait pas ete 
possible d'avoir une entrevue avec ta peut par prévoir des é v é n e m e n t 

tat anire les deux partis et ! • gé
néral Catroux est e n rapports très 
amicaux avec le général Oiraud. 

Hellen remplace Catroux 
en Syrie 

du Maréchal 

i f Le Comité Social régional, dit-il. conciliation et l'arbitrage aval 
i s ieurs officiers de la U V . F . est par-, ioK, j o U , r m, grand rôle dans U | acceptée et même réclamée comme 

Sta l ine ou un autre représentant qu. peuvent encore se produire. En 
de l'Union Soviétique ,out cas . beaucoup de t emps s'écou-

« Toutefois , toutes m e s preocc i- iCra encore avant qu'on puisse arri-
pauon» ont surtout en vue d 'a l i é -ver à une paix définit ive. Les peu-' Amsterdam. 8. — Radio Aiger:tl ce m a t i n apporter à nos combat- cheminement ver» un Idéal et aou-lun» réforme salutaire. Et c'est cette 
f e r '.es c h a . g e s qu: pèsent sur pies de bonne volonté et qui possé- annonce que M. Hellen n a pas é t é j t a n l s a l'Est l'expression de la re- vent bafoué et sera dans rtramédtat'évolution. à peine commencée 
T U m o n Soviétique, d'apporter A ia;<j e n \ de s ,„. rfs sol ides parmi î es - inommé haut-commissaire français .connaissance du Gouvernement . Ili l'organisme chargé de régler les in-ll Etat nouveau a entendu hâter. _ 
Chine une aide p. is rapide et plus.nn».» i> -rumine nnnrronr alors, être I an Syrie et au Liban, mai s q u l l l » été salué à s o n départ de la gare nombrabla» Queationa aoclaléa qui ln-|rallaer e t organiser, il n'y a pas 

e ^ . . ? M : K r £ 5 2 ^ « ^ IT oe noXeuse. ̂ n ] ^ ^ ^ ^ ^ £ ~ | - ^Jff^JSJS^ 

président soul igna l'importan 

La «ait. à U n . de M. Lagardelle| 340 KILOGS DE CAFÉ PUR 

• H allaient disparaître à La Madeleine 
« . . i SUtTB (JE LA 

Idea organismes nouveaux, afin de ras->tlell* de la Charte. 
Paria S. — M. da Brinon. a o c o m - l » ! * " 

rgar 
. ' les hésitants , informer las lgno-ldes c o n f l l u par la transaction 

_ « _ * % , , ' _-.iJ»j,'.i w!Zr* ir'riT^iiTi rants »t confondre las 4étraot»ur». delà imposée, puisque 1 
ipagné du colonel .Picot et de plu-, . T . C e _ l t » R M H rémonal. dit-il. conciliation « 

•^'tSix arrestations ont été opérées à temps 

de sécunte a '.a Nouvelle Zcelande 
et à l'Austral.e 

Chacun des al l ies voit évidem
m e n t les divers c h a m p s de bataille 
sous un autre point de vue. et 
s o u s des rapports quelque peu diffé
rents. L'Anglaierre doit avant tout 
poursuivre la lutte contre les sous-
marir.s. car ce n'est qu'ainsi qu'elle 

iôle politique de la grande assem-
o.ee nationale e: doni les décisions 
auront une influence décis ive sur. . . , 
les des t inées du pay» d a n s c ^ i e ^ t i n s 
.emps critiques. ' , . . . 

«C'es t une grande réussite pour L-CS r e p r é s a i l l e s 

, . •. . , . , j , , ! » Las rapporu avec les employeurs Iras conatructlvaa d'hier et les large» 
, ! a u Levant. | L a m b a s s a d e u r a fait la d é c l a r a i « « « m t facilité» «t améliorés par le i réalisation* prévue» par la Charte » 

Les fonction» d« naut-commis- j t ion suivante : j u i t nouveau qu» la» rencontre» au- » La Charte ne brl«« pas avec le 
sure , précise t-on, o n t été suppri-l La Présidant Laval a dit d a n s son iront toujours lieu dans les s ièges syndicalisme d'hier. Eli» le rend à sa 
mees depuis la proclamation deidisoeurs sa qu'il sanviant e s penaar r - - r r t - de» comité» aoclaux. locaux, fonction naturelle d'institution 

a indépendance des deux Etats da la L.V.F. a laquelle il a exprimé régionaux •- -
'ta racannaissance t t aaa sncoura-
JL<î?'l!nité.C.*™!! ,.11.. ,î!!i î î î l , ' î ! l S 2 i t r * l l t * Politique e t r.llgl»u«» ssra |d «•*• J« • * } • _ tragianiaitr») aux valan.|0b»»Tvé» et chacun devra a'an tenir 

par la gendarmerie 

pourra vivre e: aç . i . ua puissance'.t- rassemoieinriu pupui»ue que- -». . H T M irtnivans m iront o« . c» 
d e l'Amérique se développe contre G avoir pu maintenir intacte» lesi CODtre CCUX OUI, 6 1 1 0 U S K , Lors da mon damier voyage à V 

étaient rer'és fidèles 
au Maréchal 

chy, la Maréchal m'a charga da dira les l ignes extérieures de défense d u , forces de la Turquie, e n ces temps 
•Japon, tandis que les armées sovie- troubles d'anarchie mondiale, 
tiquas sont engagées dans une lutte » Nous lui s o m m e s très reconnais-
de v.e ou de mort. .sants de n o u s svo ir épargné la cen-

R:cn ne pourra détourner M l u î r a , la c o n t r a u v e t l'anarchie. 
al l ies de leur détermination de Nous a t tendons du rassemblement 
poursuivre la destruction totale dèipopuiaire qu'il envisage l'avenir 
l'adversaire, par des bombarde- a V e c calme, et que. si la nécessi té 
m e n t s aériens et par t d'autres S T n fait sentir, il n'hésite pas à - - , 
méthodes ». prendre aussitôt des mesures s s ines déportées pour fidélité a la métro- ' « _ " » • ' £ " • • • " £ / , " * ! * • . , 7 % , * * 

« L é t e dernier, e n qualité a e J | radicales Ipole. Plusieurs ont é té fusi l lées apreg|»all loni français qui y ? " * , ^ ™ * . . * " . 
ministre de la défense nauonaie . ; , Nous savons combien il a été |ur. Jugement sommaire 
j'ai entrepris un programme d ' i n - : d l f f l c u e d e m e n e r jusqu'à leur point 

aux ofliclars et aux soldats dé la 
Légion quels servie» 41* rendant a „ 
la Francs an combattant la &«léhe.jt,ts'<mV « ™ V é ^ r v e " " » a ^ " h » * ï m ~ o n 
vistrté. Ie»tlmant que nous remplissons tout 

Tunis . 2. — De nombreuses per-i En son nom. j t leur ramattralielmplement notre devoir d» bons 
onnal i tés dir igeantes de l 'adminis- quaiqua* cadeaux, n e t a m m a n t des!français » 
ration et de l é c o n o m i e tunis ienne paquets da cigarettes marqués de _ _ . - , - , . 

ont été relevées de leur poste n i » francisque. | \jç M i n i s t r e O e i l n i t 

D a n s i a nui t du 8 s u S Juin, vers ,Georges D u t h i e u » . 38 ans . d*m< • .-
une heure du mat in , le veilleur dés irant 6. rue de i'Hôpital-tîaint-R<x ,n 

nationaux. i préeen i s t i ve 'des Intérêts profession- E t a b l i s s e m e n u Vandamme. négoce'à Lille, accompagné de Maurice De . 
Dan» le» réunion», dan» l'action hrel*. Elle ne peut plus concevoir de* de raie , rue Kieber. à La Madeleine, vaux 86 ans . demeurant 1. rue Pu . -

profeaslonnelte. la plu» grand» n»u-|groupement» dispersés, d Inspiration'avertit la police et la gendarmerie l ippe-de-Oomines. a Lille. 
]tre»n tD'ou*'le0*vn- , q u e d e 8 v o l e u r s étaient e n tram; Tout ce Joli monde fut conduit à 
e peut être q u ' e - d ' ° P * r e r - Immédia tement , l'adjudant la gendarmerie af in d y subir le 

l-lment "corporatif ». Ibllgatoire." pulsqu il n'eat parmi* A|de gendarmerie réunit ses h o m m e s premier interrogatoire. Les quatre 
personne de recueillir les bénéfices ; afin de dresser une embuscade, m a i s p r e m i e r s individus surpris sont les 

En terminant M. Prl»m déclsra 
t Nous apportons notre plerm à lald'une action A Uqueil 
construction d» l'édifie* social dontlperatt pas » 

charte est 1» fondement Noua te 

i l le p«: ici-

tensification des b o m b a r d e m e m s , a c t u e l l e s p r o b i è m e ï q U i s e posaienl l 
aériens. » d U g 0 U V e r n e m e n t La préoccupat ion| 

La a u e r r p « n u « - m a r i n e lûsentiel le du gouvernement est de, 
LB g u e r r e SOUS m a r i n e l = a i n t e n i r fermement la sécurité! 

Parlant de la guerre sous-manne, nationale. 
Cb irch i l l prétendit que le volume; » A u mil ieu des désordres de 'a; 
des construct ions dépassait actuel- guerre et de la politique mondiale . , 
tement celui des pertes, tandis que ^ n a t j o n turque a at te int un degré1 

k*a méthodes d action contre ios e f v e d e c r e < i i t et de puissance. » 
sous-marins réalisaient de nouveaux . D r t s a v o l r r e n d u h o m m a g e aux 
progrés 

I # » « é > V # » n é » r r i s » r î t « '» Légion, à la miss ion qui 
i - . e s C V C n C m c n i a ioompllt, st montrer aussi 

e n A r g e n t i n e 

m i n o n s trançais qui « m o i i w n t «n , , , . . ~ . 
premier , ligna. Je vais tMn. îgnsr { e s n n t d e l a L H a r t e 
da l i m p o r t a n c . que I . Oouverne- 1* « • ! » » « • • « • ••» ' ' • ' ' ' |« 
mant a t tache a la consti tution de 1 T *1 

•qu."." " u Travail 
Gouvernement apprécié à leur Juste M. Hubert Lagardelle. apréa avoir 
valeur l a . aaorifloas qu'elle oansant; rappelé dan» »*• grand» trait», quel 

celle-ci ne donnant aucun résultat , ,nommes F e m a n d Dutrannoy. 21 ans, 
adjudant de gendarmerie entreprit rue du Faubourg-des-Postes . a LUI.; 

;ne ronde aux e n v i r o n . B i e n lui en1 Marcelin Debruyne. 20 ans . 70 bis. 
prit, car s o n at tent ion fut att iree.rue de Flandre, à Li l l e ; Edmond 
par un morceau de bois fraîchement Debruycker. 24 ans. rue de i'Arbris-
casse. g i sant devant une grand seau, à Lille ; François D ienckx . 
porte. Il poussa celle-ci et decou- 29 ans, 33, rue Paul-Lafarguc, a 
vrit quatre individus accroupis a Lille, 
côté de 17 sacs de café, de 30 kilosi Les gendarmes, qu'il convient 

M t 1 « h < ? o e . C m \ ' r ^ ^ , n I î U û ^ . ^ ? r : c h a « 1 " 1 d e cha leureusement léliciter pour 
déclaré C 8 n u l e m ! n , * " - ' i Interrogés, les voleurs ont d e - i c e beau coup de filet, cont inuent 
« Ainsi clarifié et renforcé. le «vn-l0'1 1 1* attendre tm camion. D'ailleurs, leurs recherches a l i n de savon a 

icallame corwtructif ne peut pa» bientôt, ce camion arriva, piloté par qui ce ca f é était dest ine. 
epaaser ses limites naturelles. Qu'lll 

Le syiècaiiune 
ne peut plus être une force 

tentée d'asservir le pays 

i M i a n a » A G B > 

a la politique si c la irement définie est 1 e»prit de la Charte d u Travail. 
_ . . . . p r P , l r t r n t Laval ' a t t n u *• Préciser plu* partleunére-
par le rrés inent Lavai. ( m e | U ] a p U c e e t ] e r f t l e r e ï p e c t l f d t l 'syndicat e t du Comité aoclal local. 

Le nouveau gouvernement argen-; 
, services rendus" siTa nat ion p a r l ë G U i n a é g a l e m e n t éclairci sa posit ion, 

t Toutefois dit-il. U ne faudrait , f p l . e m i e r m m i s t r e Rafilc Saydam,i»u.POint de vue Juridique en recon-
prendre pour critère les chiffres de M l n o n a l r a i t e des problèmes d é c a i s s a n t la Cour Suprême de Jus- a V a U C e e S 
c e s dernières semaines, car. n serait . , u q u e gouvernementale Itice. L'exposé des mot i f s déclare 
ridicule de voir une garantie pour ^ b p o u r s u i v i s par la poli-lQue le gouvernement est en pleine, 
\SHT.J^i ' m n u . " - ^ ' d ^ s o i / T ' t - o u e du gouvernement sont la sécu-1possession d u pouvoir exécutif, dis-
~Vl•?. ™ f . , . ^ ! L *Z,~ rite extérieure, la défense nat ionale . Pose de l 'armée et de la police, et 
S ? l n n U m J f « h > ' d i P

Q i ; - ' ' question des matières prem.èresiPossède ainsi les moyens de main-
2 h e - m e r P ï l ' i î e ^ S ^aufre H.^1 r. \k tolunon An Aitlicui-t* i t r ^ - ' ^ i r l'ordre et le ca lme ainsi que 
l?.i croisent^daiS 'out l ^ e a n » :aiU*ment sur le plan économique!de protéger la vie et la propriété des 
q a A u " d e a P ? v t o e « Afrique 'et admimstratif . S ^ S S , ^ 

Churchill déclara q!" L* gouvernement travai. le dans (ment reconnu la consutut .on et ses , . 

Les vacances 

au 15 juin 

! Pour caractériser la Charte d u {au-de 

•oi t patronal ou ouvrier 11 ne peut | 
plus prétendre apporter des «olutlons, 
a tou» les problème» d« la vie roI>r--
tive et empiéter »ur l'Etat politique 
Il ne peut plu» être une force tentée 
d'asservir le pays à se» fin» propre». 
Il ne peut Plu» être ni en dehor». ni 

Travail. 1» ministre a déclaré : t Klle 
i entend aaaocler le» trois ordres de 
lia production patrons, cadre» et ou-
:vrier». dan» la conscience d'une œu
vre commune. Sans doute elle ne 
vient Paa par miracle, apporter d'un 
coup l'entente parfaite des Intérêts 

jMals éll* «uabtltu» aux dangers de» 

âe la Nation. Lé ayndlcar 
reste, exclusivement l'organe primaire 
de la profession organisée, «upport 
ae la nation organisée ». 

Le Comité social local a été ensuite 
défini, lui aussi : c Le Comité «octal! V i I 
local professionnel sort directement | a € ' 

DEUX MAIRES 
ET DEUX CONSEILLERS 
MUNICIPAUX DU NORD 

SONT RÉVOQUÉS 

d u Nord. 
lea Anglais et les Américain 
tarent intervenus e n aucune façon (tarde son sang-froid. 

dei cond. i ions diif icl les. ma i s i i idéclaré prêt à utiliser la force pa-

La raison de la décision 
du Ministre de l'Éducation 

nationale 
Vichv. 8. — D a n s une circulaire 

S — Le « Journal Off 
îr publie les textes sur. 

— Des arrêtés révoquant de 
uttas déréglées, l'obligation des dis- cïtâ~ô^i"chotal'»»e'At'dVA»"uiirV"m!J'o n c t , o n ' : M M De"1P"'eur. m» 

russions n ^ é t h o d l ^ q u é s ^ u ^ d o ^ <N : Brout 
"* eaux. Ceux-ci expriment donc les «en

ta et le» Idées de ceux qu'ils 

d a n s les » controverses s e r r é e s » Le président Inonu conclut e n ces l Judiciaires 
entre les dissidents français, s'étant termes : 
uniquement bornés a sauvegarder « Notre but est de guider la Tur-
leurs intérêts et à assurer le b i e n - q u i e d a n s la voie du progrès et pour 
*:re de leurs troupes en Afrique du'reai iser cet idéal, le rassemblement 
Nord. ipopulaire const i tue une source 

Q u s n t à la question de savoir id énergie inépuisable. » 
dans queUe mesure le comité natio-l , , , 
r.al const i tue par G n a u d et De 
Oaulle serait reconnu comme repre-; 
sentant de la France, le premier; 
•s inistre britannique répondit que 
c» problème demandait une certai
n e réf.exton Je ia part des gouver
n e m e n t anglais et america.n 

Commentaires allei 
Ber 

blique pour l'exécution des mesures | . , v i ' e n t d'adresser à tous les ma-

UABYSSINIE 
sous la coupe britannique 

8 — On m a n d e Oenève, 
•*•" Londres : 

L E P O r v l U C i A L . V T i e radicale de gauche « New Lea-
*~~m * w * * « M W . t ] e D r M a x j m a n c i e n ambas- 0 e s mot i fs de ia toi du S Juin, lequel 

veille à sa sécurité extérieure ; c ^ r q ^ r ^ , ^ à f ^ r f N é ^ ' e V *insi con<; 

Hatlé Sélas i ié , mai? bien l 'Ane>-

pecteurs d'académie af in d'attirer 
lïeur a t tent ion sur l ' importance et 
la s ignif icat ion de la loi qui vient 

Ide fixer la date des vacances pour 
l e s é tabl i s sements t•» l e n s e i g n e -
'ment privé. M le M tv-.tre de lTSdu-
Ication Nar.onaie rappelle que cette 

a e loi établit la Justice et l'égalité de-
_^ Ivant les obi iga' ions du service ci-
"" vique rural 

Il commu.mqje ensui te l'exposé 

inds 

conduire «ans déperditions lnut.il, 
forces, aux transaction» Inévitables. 
Elle organise les rapport» sociaux, 
Can» un monde Jusqu'ici abandonné 
nu désordre, où l'égoisme des Indivi
dus et des troupes a toujours abouti 
S la domination des plus fort» ». 

Puis U a défini ce que la Charte 
apporte et ce que l l e demande aux 
patron», aux ouvrière, aux cadres : 
» Aux patrons, la Charte vient dire 
que la notion de chef est soumise, 
elle aussi, à la loi lnféxlbl» de l'évo
lution. On ne peut plus concevo! 

r» de Till»>.*I»rchi»nn»« 
Nord* : Provoest. conseiller munln-

représentent. IU ont la n n n a l a s a n c a \ ^ , l \ l , t ! ' T u ' X S l ? ^ ^ S U L L S T ^ ' L F ; > r 

directe de leur» be»oln» et de l e u r « ! c o n , * " " r municipal de Wamkalx l<v>. |M tlead 
possibilités 

M. FERNAND CARLES, 
PRÉFET RÉGIONAL 

INAUGURERA SAMEDI 
L'EXPOSITION 

FLANDRES - ARTOIS 

I Lille et 
eln du 

. , ,">::-

rtes 

« Aiors que le Mmist.re do l'Agri-
L"Wbonne. 8 - Le c Journal Offi- , terre qui règne sur l'Ethiopie. " \ ^ S .", M1 iJît ïr»a l i i . ' ! , ,rîS-ir»t^rI 

ciel » public une loi portant modi-, La réintégration au trône d'Hailé S » " ? * » J Jil™lil - . ' d l ^ d e , va 
f icatwn de la plus grande part ie i sé lass te n'a été qu'une s imple for- ** t !* n , i e

1 '° ' ' -^ÎÏEf , ' £,?!% n" m
v .1" 

" i i ? ' • ' ZL.1* rtcent d l i c o u I S , d e s disposit ions du code péns l rela- m a U t é . poursuit le « New Leader ». " n " l . d " ^ . „ ^ ^ m ^ n L ^ ; n ^ a " 
Premier britannique est consi-. u v e s u x délits contre la sûreté l c a r p . r le traité anglo-abyss in !es! r« e t ^ ^ ' «nse ignement seconds i -

déré dans les mil ieux politiques bet-iextérieure d; l'Etat. .•Vnglais se sont réservé des pou 
i.nois comme la renroduction fidèle Le S actes de sabotage e: de hsu-; V oir« territoriaux extraordinaires, 
c e ses déclsrat ions devant le Con- te trahison ainsi que l'espionnage.' L'Empereur, déclare encore le 
k r e s arner.eam reproducuon lêl .r- seront désormais plus sévèrement D r Maxim, n'a m ê m e plus le droit !Se" l «m m ;" a ; r ^ 0 ' i u

C meTit HnVcei*17ré! 
p a r d e s ; d e choisir lui-même ses consei l lers' assurer les reçoit 

Porter ipolitiques et économiques, c e »jul a j j , r a v M A a i e r a e n t de 
parait impossible 

associer les élèves de l 'enseigne-Itessem 
ment prive a cette tâche, qui ré-jn*«««> 
pond a un besoin pressant 

eussions, e n commun, «opuyée» * 
iourd'hurd'é» patron» dè*droli divin, dés^falt»^ études docum<-
et «U y s encore des patrons de 
combat. 11» nous apparaissent dan
gereusement attardé». J« n'ai pa» à 
Insister Ici. où J'ai trouvé, parmi 
vous, des chefs d'entreprise avertis, 
mai» je parle pour ceux de» jwtrofi» 
qtif ailleurs, auraient encore la nos
talgie des luttes de classe. Il faut 
QU'US sachent Qu'il n'y aura d'ordre 
dans la production et de pair detHir.'i, social est 
l'atelier que si les trois éléments du {haleine 

ce» diverses positions «e c»nfron-' 
tant «t de leur rencontre que dpitl M . Lechantre. président d e . 
dominer la notion Impérieuse de 1 i n - | ; e g d e l a N a t l o n a Saim-ttuent 
térêt, général, naît la solution t r » n - i c h e r c l > e k l a demande c i f s («mine» 
sactlonnelle qui résout lé» dlffe-1 Ro]lrrt pjamand. de Cumbraf'^ 
rend». Ce«t_l» pratique loy« le_desd i« - | , N - o r a ) . a 0 iq a t au 21e R M V.E dont, rr 

dernière lettre datée du 31 mai 

tn < l'l3:,di es-Artois ». qui 
i Pamis de? Braux-Arts de 

présentera une sélection 
des œuvres des artistes 

peintres et sculpteurs du Nord et du 
Pî,!-de-Ca.a»s. scia ir.ajsurèe samedi 

M 

Les ouvriers ne sont pins 
les servants errants 

du capitalisme 

us'id Caries, p i é f t 
l e ; M Ps,u Dehove. m »ir« c.r. 
«résident d.i Conseil deparfe-
du Nord en picsence des num-

_ persornantes reeionalos q.i 
, _ . , . v i J . ; 1 9 4 ° Provenait des Arcennes : aurait « i composent le Comité d'honneur 

2 2 £ l ï ^ , i i Ï S Î f ï r ï î l , " l i 5 ^ , H ^ ' l c • l * p • r i , l e 1 S , u l n " u combat de Cette s iandt exposition, prélude du 
2 * 5 * 2 " . q " i " " 7 r * . k

t i " ™*?,^*'î?n Sainte-Menehould .Marne), d'aprésiïa.on de» pmvir.ee» franç»,se- srga-
voute ea garantie e . toute sa v*'- témoignage d'un camarade prison- oiaéa sous la patronage de notre rr,:. 
1 *' \amt. , flore • B^^u-Art» » et de la presse 

Enfin, abordant le problème de lai -— Honore Dennel. de Conquières; iraionale. par un comité que présirt^ 
liaison de l'économique et du social. (Oise), aoldat au P.A.D.. 3e Cle ou- M cmlle Raoust adjoint au maire de 
ie mln!»tre a conclu : « Le préam-jvriers. parti de La Père lAisne) pour ;L.he. sera complète et offrira un inte-
bule d« la Charte nous rappelle qu»!'..« région d» Vouzier» lArdennesi rei d'aut»nt plus vif qu'elle stimule.• 
- l'interpénétration de Uéconomle et '.ou 11 a écrit la dernière io n le ,- u.disocnvaeie mou\ement de de-

reuvre de longue.a mai 1940 : aursii après plufie;,..- artistique 
L.- dimanche 13 Jum. » 16 h . rh «-
rien utiois y Albert croquez. ie;a 
te conférence sur s l'artiste dans i» 

P»r le déséquilibre qu'el- ,engagements, disparu dans tm bom-
Itorail sont harmonieusement asso- les provoqueraient, les solutions par-ibardement aérien vers le 15 Juin «sui- '; 

[étrangers et a e nature a poriei;politiq'Jés et économiques, ce qui a i f l r a ï ] t l 
latte inte a la .sécurité de l'Etat por-;pour conséqitence qu'un très grand \ '* ' ' " 
tugais son- pi is largement speci - ,nombre de c i toyens anglais ont d ù ' ^ g , . , ^ . chaque Jour davantage 

]re. au 15 Juin pour le premier et au 
1er Juillet pour le second, de façon 

jà mettre a la disposit ion de l'agn-
flcu'.ture ls main-d'œuvre qu'il regar 

ment exact*, dit-on. qu'il es t inui i ie iréprimés. Les dél i ts commi 
de se livrer à des commenta ires ajetrangers et de nature 
cr. suje-, 

Churchill aura simplement 
soultgresr en Angleterre les idéeaifiéa que dans ia législation p r é c é - ê t r e . bon gré mal gré. admis d a n s 
•ju'ii ava.t exertmees auparavan* «t dente les consei ls de la couronne 
i»nforcer ainsi in» h e » plutôt 1* Conseil des ministres sur» dé-i En pratique, conclut i u r . ; ; . . , v »r i t jh 'e n é r s u 
, h . , , . , „ „ .r,,-™,... i . »tre-r Am rfs.i.r.r à v h i M . , . , _ iAw...i*,,M m.r H .u .nue un ' J veriiaD.e necess . te o e smiui pu i e m » n t qu leur est demanoé. fis t ie ! Nul pay» n y échappera 
chance .ante «ormai» le droit de déclarer déchu Maxim. 1 Aovssmie est devenue un b l l c ^ qui reviendrait a créer pour i , o n , " piu, le, ,e„ants errants du.na ré»i»teron» aux tempêté» qui nou» 

Il est toutefois intéressant d* de la natt' inaute portugaise tout iprotectorst angla is , f U X u n p n T i l è g e que le reste de la|r«p»aM»me, moi» il* deviennent dealmenacent que par la puissance de 
Ksnsrquer que dans son discours, c itoyen qui. par sa conduite , aura, « •» mation ne comprendrait pas et quclé lements actifs dr la production, nos réalisations 
Chureh.l! a e v " é me fois de plusiforfait à l'honneur de la nation. g t s 'eur propre patriot isme ne ptnirrait :'-*ur oarticipatton réelle à !» vie »c~, c'est d»n» la création de ces in<-
eiabOTder de» nr.>bieme» politiques Est déclaré espion quiconquei v j ï l © A V O l T t C U S C pas sourfrir - C'*'T >ur_donnera_dea compétencesit t tut lons sociales, garantie de notre 
af in de ne r-squer en suc une façon 'détruit ou faisifie. remet ou détnui-: 
de déplaire au Kremlin. L'insistance ne sc i emment ou encore cherche 

trompen 
ement d 
sanx doute au mille 

ne». Mal» elle répond à uni 

£ir ; u . . rVoû^t^ 
tage» qu 11» recueillent, une 

compen»»tion S l'effort de reno' 

telle» et prématurée», «u profit d'or-iv»nt. »ur ia route natlonle No S, 
aanlsmes constitués pour d'autresiVermenton et Accv-»ur-Cure (Yon-
fin«. ruineraient, de toute é v i d e n c e , n e ) , selon lav i s d'une camarade de 
l'édifice. eon unité 

Le corporatisme terme et couron
nement de la Charte, sera ]'ép»no-.l!»-, *S 
sèment de créations neuves 
sera pus. 

Mesaleur*. c'eat Une grande oeuvre 
somme» attaché» CALENDRIER — Jeudi 10 Juin 

éts 

E C H O S E T C A R N E T 

Lever à 5 ri 49 croient i»«3 — Soleil 
anee*. cou C r l er » ai 

<1«. Aujourd'hui : Sa.nt-Landr 
main : Saint-Barnabe. 

notre tempe, et dont la paix Quelle. 
ve*l*!a u e"* s 0 ^ ne nous libérera pae. 

M. le Ministre répondit »n quelque» 
mots et suçna le Livre d o t de ta \u .e . 
qui iui était présente. 

A 12 h. 30. M. Lagardelle remontait 

avec laquelle il s e s t é t e n d u s u r le* i n t e n t i o n n e l l e m e n t à faire pa rve - c o n d a m n é e à m o r t 
mesures défensives contre > danger nlr a toute p-rsonne étrangère et . . . . . . T ,m^mm r.irtnii i s ans née 
»cus-marin indique bien l'inquiétude mon qualifiée, des plans, de s docu- M ^ J î ± ° ; r ' , f b T . n c h T s s e u s e d o m -
iroisaante qui se manifeste dêvant iments . des rapports et de s P i è c e s | * 1 ; * e ^ a ^ n > r b o u r g . 40. rue Grande 

iVille, a comparu d e v a n t le tribunal intéressent la sécurité! 

professionnelle» qui Iront en gren-j^mté nationale, que résident nos plm 
distant avec 1» développement méme j s oi ide« raisons d» croire et d'espérer 
clé» Institution» de 1» Charte. C'est, , l r.nîèrnenV nr .amsi . 

r.:?.?proo>o\VmiUîri^^„^r2ilM RÉCEPTION A U « « K - S ^ J ^ g S S 
pare, selon les psrolss du Msréchal., ; - " • " ' « P . ; »'•'"•; •r**»* 
la fin d» la condition prolétarienne ! n r I CMC " gard«ns_de la^pa 

Aux cadres, enfin, dont le nom-; UL I X l ' J 
bre croit «vec la complexité des mo-: . . . . , „ 
rie» d'exploitation, la Charte permet A } '»»"» a , . c ' " ^ cérémonie M Ha-

Abel B o n n a i d . minis tre secré- de Jouer à l'intérieur d e l'entreprt»» «Mel. maire «t le Conseil municipal de 
profe*»ion 

M. ABEL BONNARD 
CONSEILLE L'INDULGENCE 

AUX EXAMINATEURS 

c ait ete împec-
us la direction 
us5.-.;:# A la î-c-
\ . commandar:; 
c. et Le Maire. 

résultats obtenus par les Aile- secrètes 
m a n d s grâce à cette arme redou-;de l'Etat, son économie, sa s i t u a - j d . - ï t t D r é g i d e par M. Devise 
table. D'autre part, l a tentat ive:t ion militaire, ou ses relat ions in-, Q i u , r . D r o o n a l t v ingt-s ix avor-
enexg.que de OhurchiU de irunimiseï ternattonale* t e m e n t s qui lui auraient rapporté taire d X U t à l'Education nat ionale et. aux divers degras de la profeai 
ie* succès stratégiques remportes Tous le* délits de cet te n a t u v e . ^ f j " * ^ l j t « u r » i e n t r , p p o r l e

i V i e n t d'adresser sux recteurs et i n s - ^ r , £ t I
4 > ' « ^ g î r ' d V ' S r e v e n t l o n 

p a r l e a f o r m a t . o n s d e r A x e e n T u m - ' s e r o n î exclusivement Juges par d<s. ° A ^ d e u x j o u r s a a i l d l e n c e a pecteurs d a c a d e m ' e une circulaire Ï Î H ^ n e a ' à « dé«er d ' u ^ 
aie tend plutôt à une confirmation d e l o o u r s mAr' • a • * , 

ce*, succès. Il apparaît vnsiblemen'. 
e i . fm que le premier ministre cher
c h e a laisser a ', arrière plan 'a 
question de ia bonne entente entre 
D e Oaul le et Oiraud. prévovan -

« . ion l'opinion des milieux berlinois 
autorises, q u e n cette affaire le der
nier mot n's pas encore é té pro
noncé 

Les policiers 

ne peuvent plus 

Après deux Jours d'audience a pecteurs d'académie une c i r c u l a i r e j ^ ; , 1 ; ^ " ^ - ^ 1 1 ^ ^ 
•huis cloe le tribunal d'Etat a c o n - c o n c e r n a n t les e x a m e n s qui v o n t ] , . l ï l u l # Q € ] „ l r p r o D r « »c»tvité. Mal» 
d a m n e la blanchisseuse à la peinr commencer . Le ministre déclare no-jj« , l f doute pas que la compréhen-
rf» m u r tamment : lelon. dont ils font preuve, ne leur 
ue m"'-- i . , : j . „ „ f . i „ | p e r m e t t « ds s'organiser rapidement 

*— — Il faut, de toute évidence, f a i r e | p o u r ê l r e à , a h a u t e a r de leur tache 
en aorte que les épreuve» gardentinou, . . . ! ! . CRISE GOUVERNEMENTALE 

nuhaita U 
ice. Il 

M i 
toute rassi*tance. Il cxprim 
tud« dur dr cPttt* séant» se réalisera 
le confort «t la paix «octale par l'union 
du patronat «t du travail. Cette dat-

icitait 

A 17 h . concert par 1 Harmonie mu
nit .pale de Ltlt*. 

Lundi 14 juir. à 1*> h . sera pre*er.îe 
.e f.lm « Michel Ance » 

Dimanche M Juin. M Pierre Uu 
Couiombier. critique d'art, parfera de 
t L a n et ia réalité » et ia Svmphur. e 
« Bebe Orchestre » ke fera entendre 

Dimanche 27. ton ie / cme de H o^.> 
«îin. pinUeeeni d histo.;»' ae i Art à 
M Fa.• Lilté des Lettres de Lal>. st.r 
« ie* grand* coulants de la peinture 
moderne • La Chorale municipale 
donnera nne audition Enfn. Diman-
cJM 4 Jiniiet sera présenté (e tttm 
c Rodin * récemment prime a Pan» 

Le pi îx d'entrée a 1 exposition e.«t 
fixe à 5 francs. Le catalogue des o u 
vre* sera vendu au protit des prison
niers de *ue:re 

DANS LA POLICE 
Nous verront d'apprendsr a' i 

air que M. VITRANT, pai d 
minhitéi ie)> et a tiïi e exseptionnei, 
vient d é»ie eveve de :a :îme a ta 2me 
liasse. M Viirant, originaire de N. -
villv. prés de Cambial, vint à Lil.r. 
en Mai ltMl'. con\me commandant de.= 
Gardiers de la Paix II fut. le 15 Sep 

la présence de MM. Coquet, commis
saire divisionnaire de la Police mobile. 
Mersmer. commissaire spécial ; Paré. 
chef du district de police de Lens. et 
Busquet. commandait des gardiens de ! î*l""{* J 
U paix de MthuBC ' L t o t ° 

Dans iap:es-midi. M le Ministrel. Nous p*of ions de l'occasion qui nous 
visita l'éco!e et l'Hôpital des Mines^est tfonnfte pour assurer M. Vitrant de 
de Béthune. où il lut reçu par M. 1 toute notre sympathie et lui présenter 
Henri Ma;: Inea torciaux compLirnents. 

Polie 

AU CHILI 
lune vs leur réelle : c . r prodiguer 
d e . d ip lômes qui ne \-oudraient rien 
dire ce serai: aller autant contre 

On m a n d e d * : i n t é r ê t véritable des candidat* que 

Vichy 8 
s îjourd'hm 

La lutte contre 
le marché noir 
(gUITg O l LA PRtMIgRI • » * « > 

m e n t sera i n f l u e En cas de 
meture. le matériel d'exploitation ^ v , c a , l o n g d u „ . r v l < ^ o e i ^ 

toucher ni f a c a t k w i j s . ^ y S & j&œ\s^œ^JLZri2LX& 
i f i S S * • " " . • " • • • • ' • T " . ! ? . ' ' : ! ; , . fois dePsen«,bl l i té et d'intelli-

ni primes 

Dans une aecontle partie. M. Hubert 
Lagardelle a voulu souligner la placé 
«t l'esprit du «gndtcalurme nouveau. 

c Le arnolcaliam» est la première 
assise de la Charte qui, fidèle en 
cela à une vieille tradition françal-
«e. lui a conféré «on rôle d'organe 
initial ». 

C'est cette tradition française que 
considérat ion les c irconstances mé-jie minlatr» a évoquée en dég»ge»nt 

andance» conatructlves du pas»» 

En route pour la Haute-Savoie 
? r ; r r e M S M 0 ^ l e » ^ r i « ^ d i d a n n S ! ï « « »» n ° " * ne prenions pas en 
* e - L ? n ^ à ^ t ^ i a r é * n c ," . ' cons idéra t ion les c irconstances mé- | 1 ( 

eneur. qui avait dé jà resme ses , , t r o u v e e placée la jeu- 1 » K > U « . U C » ™ — - ^ * — « u „—,. 
- One loi m-omiLguee ifonction* d i n s la mat inée de lundi ™ « p ° " » ̂  ^ d J , M ê œ , l l d é , Q U l M t l m é e « . e ^ 

., u o u r a n u i inierdi ' désormais à On m a n d e d'autre part de San- " î " - . . , \ . ^ n les c c « d i u ô n s «é«e-
lout fonct ionnaire OU agent des i t iago à l'Umtcd Press que M. R i o s . \ ^ { } ? ^ ; v , -orfdi~oM ' « a > ? ! « ' 
servMWI de la poUce nat ionale e; |pré"ident du Chili. au?ait. su i te à I ^ ? . J : U v . V a ? f , r o m P ^ n i l d ' i S 
cet police» i-eg-.onales d'Etat, d e l à s i tuation politique. décidé f ™ 4 ^ « w t m o o r t e î ^ cTttè a n n é e ! I I I ^ » . « . « ' l U a i 
percevoir tou. ou partie : , d é t o u r n e r son voyage aux Etats- u ^ % ° p " f t ™ ™ 0 X e n C e d a n s l a c ! U n e t e m m e g U l U O t i n e e 

« Du montant des v sca t ions f;.-;Um.v ^ _ j _ h , , , . . „ ,„ . .» i compl i saemen' de leur fonction. 
nersires . des vacations d'huissier > D après une dépêche de s w i a s ) | - -m , » Q f l i n r » » « 

broann.que M. Morales, ministrel - » * • * | a d a l l l l c S 
de l'Intérieur du Chili, s'est vuj 

d é e s ' p a V les'"corrpàgri7eTTe"naT,-!r<?rcé' de s e retirer en présence de i 
gation èl - n règle générale, d e I m o s t i l i t é crojssante et d e j o p p o -

U RESPONSABILITE 
DE U S.N.C.F. 

EN CAS DE PERTES 
DE MARCHANDISES 

RATIONNÉES 

; Sa intes . S — Marie Legrand 
Besse . qui avait tué, en Décembre 

U941. le fils de s o n mari, â g é de 
huit ans, a été gui l lot inée ce m a t i n 

Idans la cour de la prison d e 
i Saintes . 

pourra être mis gratui tement 
disposit ion d'eeuvres sociales Toute 
tentat ive d o b s ' n x . i o n au contrôle 
entraînera la fermeture de l ^ f W j a - j î j ; , , ^ ^ t l o o à c r V ^ d é V T q u e i q u ' I s i t i o n desi mil ieux g o u v e r n e m e n 
s è m e n t pour deux ans . 1 interdiction t , . , e „ u e c e so.i jtaux et m ê m e des membres d e son 
définitive d'exercer ia profess.on. » Du montant des primes. r e c o m : P r o P r e P » ^ ' 
a i r i n t e r n e i n e n i administratif d u i p c . ^ g péerunialraa, gratif ications l [ B H n , , V p a i i r a k i n ê t e s t Cons t i tué 
propnétatre ou du gérant reapon- ,^ , d f t 0 . J I e s , emunera i ions accès i

u n • ° U v e a u CaDinei « l c o n s t i t u e 
sable D'autr» part, tous las c i i snts M t r , B versées par des particuliers1 Amsterdam. 8 — On m a n d e de 
••nesertmant dans un restaurant ou , établ issements commerciaux o u . S a n t i a g o d>- Chiil à l'agence 
as oammattent sc iemment ces intrac- industriels, collectivités publique»;Reuter : 
t i a m a la raglarnentation «n vi- o u privées r j n nouveau cabinet a été cons- i u i j . h . . . t o r s n t . . < i« maiThan 
guaur. auront a (ournlr ssur loen- , m o u t r e i n t < . r d , c : , o n leur ei>t,titué et a oréte serment hier ~ l r L , y . ^ ^ ; f _ - i f f t ^ t

j e ^ s ^ d ù e a ^ . 
n t é s t tarant o u n u d 'amandss>ga iemei . t faite de recevoir toutes i<jevant le président Rios . au Pa la i s ldl&™. . ^ t l ^ e * " ° n L e " ^ ^ 0 , i d e m » u i d e r au m o m e n t du règlement 
tsjjataa a Olnq fois au moins I. prix'grat i f .cat ions ou rémunération* ra- du Oouvernement . M. l'amiral J«- î v

1 5 r i * ? 5 " , ^J?,.„,! ï „ , „ r'm '<*(• l ' indemnité, la remise d'un certi-
(Mi râpas inénalamant sarvi, s a n s gultanl de disposi t ions légales ou'Ho Allard. c o m m a n d a n t e n chef de S N L . r . n est pas ™ U E ° ; ' " ' " " ' i d d , u e , d u u c « c t s particuliers. 
• rérudwe * • la publication da leurs réglementaires accordées e n m a t i e r e l a marine, est ministre de l'Inté- Placer e n n a a i i e . E i e noit s imp'e- . j g o n t a u t o r i s é e s a d é l i w e r 
n o m . m adrotoss. d'mfractir.ns de trafic d'or ou de rieur. '^\,^Vaîc^mmnb]^^^Ù]'^ "« f o r m u l e apéciale. 

La* sanct ions administratives qui,dev.se.' . en matière de douane, dr! Or. déclare off ic ieusement que l e ia »a %aieur a e c e s roarena™ w , au n p n ( , „ . t 1 _ rt, . . - . „ . „ „ , „ „ , 
v iennent d'être indiquées seront a p - c o n t r i b u t i o n s indirectes, de cap- |min is tre d e . Affaires é trangères Jour et Heu d e J « P ^ " 0 1 1 , * ^ ^ ! _ i £ . . P ^ d ' o o t e n ï automàuoue^ 
pliquees a u t o m a t i q u e m e n t : elles ture ou à quelque titre que ce soit. »:Fernandez se rendrait s u x E t . t s - | t e e d e . autres frais « b f u r s é s peirn e t r a d o b t e n u - a utomatique-
n'e ic luront pas les amendes admi- U m o n t a n t des produits e n u m e - U n i s à la place du président Rios . | (transport, douane, etc > L i n é- ment le " " P 1 ^ " 1 ' " ^ . ^ » * « * 
nts traHve . e t l e . poursuites judi- ' -es ci-dessus sera versé d a n s Isa La da te d e s o n départ n'est pas|r.esse peut esspendant^obtenir l e s | d a i i m e n t a t i o n par 1 émiss ion d u r 
ciaire». caisse* du Trésor public. I encore fixée. 

a leur remplacement , lorsque l'expé-
ida ion a eu lieu en contre-partie de 
I titres d'al imentation. 

cet effet, le dest inataire doit 

Après un repas pris dan; l'accueillant établissement t 
ou originaires de centres exposés du Nord et du P.-de-C. 
tion d'ANNECY. 

BUhani* ». 50 entants de familles sinistrées 
ont quitté LILLE, m^rdi à H h., à drstita-

Ces garçonnets et fillettes, envoyés en colonie par les s.nns de la Caisse de Compensation riu Bâ
timent du Nord true Denis-Godcfrov. Lille) ont été accrsillis à leur arrivée à P A R I S par le Secours 
National. Après un repas pris en gare de Lyon, ils sont repartis pour la Haute-Savoie où. ils seront les 

bons, t ickets ou points nécessa ires t icket ou bon d'approvisionnement, hites de l'oeuvre départementale d'assistance a u i entants réfugiés <ph. Révei l ) . 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par Pierre ALCIETTE 

l 'éserve fiere de sa nature, lui i n t e t - l l e . propos de ce t te jeune fille a peu]gondo ! Quelques sorties, dans 1 au-
Idisaient ce genre de bavardages. Iprèa de son âge e t qui, déjà avai t iromobi le récemment acquise, af in 
I Mme Pnntane*. assez supeTliciel'.eivii tant de choses... jde rendre visite aux alentours a des 
ide nature, faisait miroiter aux veux! Cette ex is tence , s i d i f férente de |parent s . à d e s amis . Chaque semai-! 
Ide Mlle Jul ienne le» plautlrs de sa la s ienne lui paraissait dé l i c i eus ; |ne . un voyage * Bayonne pour vo.r 
[vie mondaine. Elle parlait vite, pro- Paris I Klle n y étsut encore a l l ée l ses frères au col lège et prendre des 
Idtgue de gestes, se grisant c o m m e qu'une fois. Son père avai t bien pro- leçons de chant . Quelquefois, u.i 
une linotte de ses futiles propos et mi s d e 1 y conduire de nouveau concert... 
ne remarquant pas le silence qui lMais très a t taché à sa demeure. Entre temps, les heures uni fo - -
iea accueillait {une prudence inst inct ive aussi, peut- mas auprès de tante Jul ienne d a n s 

Paris ! L a vie mondaine . Tout]ê tre . le guidant . U remetta i t tou . la m a i s o n tout* vibrante de 'a 
rela n'intéressait, guère tanta Ju-jjours a plus tard. plainte du vent qui souffle l'hiver 

Uiana^ G r a e i a n n e gardait de f-et i in iqje ieu rafales, pendant des Jours t t 
Les jeunes Tilles, un ins t sm. -voyage a Paris un souvenir confus |de* Jours... 

. avaient causé debout, à 1 écart, pri \- |de bruit, de lumière», de foule, au U n peu de mélancol ie s 'e ia i i g l u 
Graeianne Eliiondo rient d avoiriàe l a pone- fenétre par laquelleIjnilien desquels elle avait ressenti s ée d a n s le regard de la jeune B a s 

20 ans A'<™ père l aUrettciit de entrait l'haleine capiteuse du oe.1 lune gnser ie inconnue Jusque là 'quais*. S a compagne le remarqua : 
Michel Minrlurry. son ami « en'a'i-japrès-midi d'été. Puis, le Jardin le* Vivette poursuivait : — El vous, demanda-t-el le . ne 
ce. qui laime et toudrait l'épouser., att irant, e i la s e t a i e n t é l o i g n é e s ! — N o u s avons été par t i cu l i er s ; vous êtes-vous pas trop ennuyée cet 

tfai» si Graciainir a beaucoup de l sans que l'on y prit garde. |menf gâtés , ce t hiver : besucoup hiver ? 
sw'palhic pour Michel, elle ne dV-j _ j - 8 i beaucoup Pensé a vous l d * nouvel les p i èce , écrits» par de Comme ia plupart des fille» 
sire nullement devenir sa femme., i o r a c i a n n e cet hiver Mes amies e i 'Jèunes auteurs ple ins d'audace qui o> s a race. Orac ianne n'aimait 

f a a f e u r nous presenle les Fon- moi, n o n . nous sommes tant amu- i font Heureusement £ des barialitts pas qu'on pénétrât dans les dédales 
f:". o . , , . . r". Z ,-uieQiature oa i sées ' [courantes. Nous avons eu aussi l e s i secreU de s o n coeur. Surtout elle 

tn.n Parue" «:! 's!bal lets russes les opéras russes .m'aimait pas qu'on la prit en pitié. 
K K to I f t V ^ I C i C n l T a ^ g g l W Oodounow (la Russ ie est a EU* répondit qu'elle n e s 'ennuya. . 
» . »•« . i , . , / . sumnathi' de M I refuge contre le soleil U o p ardem. la mode...». Et puis, f igures-vons . l i smais . Tout d'ailleurs, n est-ll pa* 
Li-oïïo ^'7, comZre Znt de«i a voix de V l v e t t e ^ t . u avec " l u - i i ai eu la chance de pi!ot*r deuxlaf fa ire d habitude ? L'hiver, a la 
r £ , m *dt résident H se contraint .b i l i te les plaisirs vécus. Américaines , filles d ^ n ancien ami i çompagne . est la ^saison du repos. 
,'c"renvoi"chez lu: aimnblrmenU Elevée librement par des paren.Sjde mon père L u Américaines !.. 

d'esprit très moderne, Vivette P o ^ a - On n e «'ennuis pa» avec el les. Elles 
ne*, de m ê m e qu'elle lisait presq 

Ce i tes .: y avait au bourg, comme'tout ce qui lui tombait sous 
partout" des quere.les, des fsiblessei. .main, fréquentait Paris, sans 
Mr.^1es"ré%erer""riref étranger l'iilgrand discernement, les salles t e 
a'smusrrait s a n s doute ensuite . àleonceTt de théâtre, les soirées mou
les réDsndie... Non. L esprit de so!;-'daine* - . . 
d.\ritc de sa race, autant que U\ Oracianne écoutait avMemment 

\ eu lent tout voir, tout entendre 
tout connaître.. . 

Elle cont inuait d'énumérer lei 
plaisirs auxquels elle avait part i 
clpé. 

Combien terne . , a coté, le» distrac
t ion* offertes à sa fille par M. Eb 

Le repos a son charme. Il permet 
des lectures plu* prolongées. de« 
heures dé musique plus nombre!'-
st*. Et puis, elle connai s sa i t toi'c 
le monde », Baïgorry. On s'y reu-
nissait souvent entre amis . 

Vivette interrompit : 
— A propos. J'ai fa i t i Paris la 

connaiatance d'un Jaune composi

teur d e t s lent . Je lui ai parlé de 
vous, de votre jolie voix... 

Orac ianne rougit. Elle a imai t la 
mus ique par-dessus toute* c h o s e s 
C'était, chez elle, un inst inct n s t u -
rel qu'elle tenait de sa mère. Long
temps el le avait travai l lé le piano. 
Pui* un jour, sa vo i s s 'était révé
lée souple, facile, pleine de fraî
cheur. Cédant à son désir. M. Eli-
zondo lui avai t fa i t prendre des le
çon* à Bayonne. Développé, son t im
bre clair de soprano avait acquis 
de la sûreté et d e l'étendue. Elle 
c h a n t a i t m a i n t e n a n t avec beaucoup 
de charme et cela lui avai t valu 
dé jà m a i n t s compl iment* dont elle 
ne tirait, d'ailleurs, aucune v a m ' é 

Vivette conclut ga iement : 
— Bernard SaintrSelve brûle de 

vous connaître , Orac ianne . 
La jeune Basquaise s e mit a rire : 
— Je doute que ce monsieur réa

lise j a m a i s aon désir. 
Vivette avait croisé sur la table 

de jardin qui la séparait dé s o i 
• m i e . s e s deux petite* m a i n s aux 
ongles roses pareils à des coquil
lages. 

Sérieuse tout à coup et fixant 
sur O r a c i a n n e se* yeux gris ver:, 
en igmat iques : 

— Il le réalisera. Je panse, au 
contraire. N o u s l 'attendons inces
s a m m e n t a Baïgorry, ainsi que n o s 
amis Lafaille. Noua l a . verron* sou
vent e t v o u s vouderz bien, alors 
J'espère, être des nôtre» . 

Grae ianne h o c h a la t ê t* , e t *pon.; Elle s e tut Devant elle, le regard!' ire . brusquement, met ta i t comme 
t a n e m e n t : iperùu d a n s le fouillis de chèvre - .un ravon de soleil. 

— Non, dit-elle. J'irai plu» volon- | feui l le , de c lémat i tes et de ja smins Ses yeux, surtout, des veux som-
tier» a Toki-Eder quand vous y se qui revêtait ia tonnel le d un m au- b i e s tour à tour ardents e t rieurs. 
ree seule. jiemu odorant. Orac ianne ne disait étaient le vivant reflet des beaux 

El le voyait Vivette si é l égante ;mot : ,yeux à Jamais éteint*. Cela lui don-
c a n s sa robe de jade, son v i sage | € Héros oe roman . é légance n a - n a i t auprès de son père une étrange 
habi lement fardé s o u s le coquet . ture l l e . . v i sage al longé un peu force. Oui. mais il n e s'agissait pas 
5î,V» ï n n S t ' s - n - ' i ^ S S Î n ' X ! . L ? =*£?.IP* l e- <"»»* '«l"* 1 b r i U « n t d e ' o u s l c l d ' u n «^P™* futile, d u n e chos . 
^ h i J ï ï r , , i ï u f ^ î i f , L ? , ? ^ J i 1 " " * «»t*ra... a sans importance à obtenir. 
semblables a elle dans leur mise _ , , ... . . 
raffinée, leurs al lures pleines d'ai-1 F l e évoquait par runag .nat ion . Respectueuse de l'autorité pater-
sance et leur connai s sance de tO'i-r ' n t V r v e t t e venait de tracer i.el, O r a c i a n n e oserait-elle aff.r-
tes choses dans le domaine des a , n B 1 l e portrait. mer son choix, lutter peut-être ? 
art* et de» platolrs paris iens. Eilel Votre < type » avs i t dit la l e u n - Mais qu'allait-elle imaginer déjà-! 
rongeait qu'elle ferait, e n un pareil i f i l le d a n s le langage gavroche:N'était-el le pas aujourd'hui un peu 
mil ieu, piètre figure et. d'avance.tqu'elle empruntai t volontiers (folle ?... 
0 SaT. l l l MUe m vfv t ette ï „ T l > n t e n d a , - * " » J * - " * • - « • - « - f e J - J î i O o m m . s i el le eût deviné se s pen-
pas ainsi. Elle protesta avec véhé
mence : 

— Par exemple ! C'est Bernard 
Saint-Selve qui serait dépi té !... Je 
vous le répète : 11 brûle de vous 
connaître, de faire avec vous de h 
musique. Il a beaucoup écrit pour 
p iano et chant . Je lui al d i t que 
voua séries l'interprète rêvé* de se* 
oeuvres. 

cesur de Grae ianne battait avec,see». Vivette P o n t a n e s interrogga . 
force. Une autre image avait surgi : : _ j e n e vous al pa* demande des 

M i c h * l '• ! nouvelles du docteur Mindurrv 
En m ê m e temps, les paroles d e , V o u s le voyez toujours beaucoup. Je 

s o n pè te lui revenaient à la m e i suppose ? 
moire : Oracianne 

1 n VJguère d e loisirs. 
— O h ! il vous délaisse 

' * » Joues mate* de 
« Un beau garçon... u n vrai Bas- s empourprèrent 

, U n ' n " ^ i U B a a ô u * • Elle s'effrmv.i ~ M i c h e l T O " 1 " Ceat-à-dlTé... il 
J » u ï ^ N u H ! e a t m a u ' r e ' o ë ' l o n h 1 . t r t ? 0 C C U p é « ^ « « n t , U n'a 

Ele prit un temps, puis ajouta!coeur Qu'arriverait-il si 
e n f e r m a n t à demi lea yeux : elle opposait a u projet formé pa 

— Il est Joli garçon. Saint -Se lve ! aon p i re un projet qui ne répondit Vivette scrutait du regard le xi-
J e Jurerai» que c'est votre t type » p a s aux déairs de c* dernier ? is&ge de O r a c i a n n e Celle-ci sent . t 
Tout à fait l'allure d'un héros de S a n s doute. M. Eliaondo résista1.*.| peser sur el le une curiosité qu'elle 
roman avec s o n é l égance naturel le Imal aux volantes de sa fille. Ora- .ne s'expliquait pa* et. par une réac-
aon v isage a l longé , un peu paie . lc ianne réassemblait à sa mère : mê- l t ion naturelle, s'efforça de diiaimu-
d a n s lequel bril lent d e joli* yeux m e ova le pur. m ê m e ne» anul lm. l . r sa gène : 
noirs. imam» « x p r a u i o u grava où la aou-l ra 
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